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Résumé : Dans ce poster, nous allons introduire une nouvelle mesure de degré de
relation sémantique. Elle ne mesure plus la ressemblance entre deux concepts, mais
plutôt la force de leur connectivité du point de vue sémantique. La nouvelle mesure
est intégrée dans un algorithme de classification hiérarchique faisant partie de notre
approche de modularisation.
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1 Introduction

L’objectif initial du présent travail est d’introduire une nouvelle me-
sure sémantique, qui améliore les résultats de notre approche de modu-
larisation d’ontologies volumineuses (Alaya et al., 2012), qui se base sur
un algorithme de classification hiérarchique. La première version de notre
travail a utilisé la mesure de similarité sémantique décrite dans (Wu &
Palmer, 1994). Cependant, les résultats obtenues ont montré des faibles
scores en terme d’indicateur de "modularité" (Newman, 2006). En effet,
les mesures classiques de similarité sémantique se limitent à la détermina-
tion des ressemblances en considérant la quantité d’attributs partagés par
les concepts. Cependant, deux concepts peuvent être dissimilaires mais re-
liés sémantiquement par l’intermédiaire de relations fonctionnelles comme
"Étudiant" et "Cours". Alors, nous nous sommes orientés vers l’étude des
mesures de degré de relation sémantique "semantic relatedeness" , qui
cherchent à identifier la similarité relationnelle entre concepts plutôt que la
similarité "attributionelle". Cependant, la majorité des mesures existantes,
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e.g., (Sussna, 1993) et (Hirst & St-Onge, 1998) ne sont définies que pour
WORDNET. Dans ce poster, nous proposons d’introduire une nouvelle me-
sure de degré de relation, qui essaye de quantifier le degré de connectivité
entre deux concepts d’une ontologie de domaine. La mesure présentée ici
prend en compte toute sorte de relations entre deux concepts sans faire
appel à des sources de connaissances externes.

2 Nouvelle mesure de calcul du degré de relation sémantique

Nous avons choisi de modéliser l’ontologie sous forme d’un graphe
orienté libellé. Les sommets de ce graphe correspondent aux concepts de
l’ontologie alors que les arêtes présentent les relations sémantiques. Nous
avons aussi distinguer entre les liens du langage, dont les libellés sont ex-
primées par les constructeurs du langage de l’ontologie, et les liens de
domaine dont les libellés sont attribuées par le constructeur de cette onto-
logie. L’objectif de notre mesure est d’estimer à quel point deux concepts
de l’ontologie sont dépendants ou similaires. Pour satisfaire cette finalité,
nous avons commencer par définir un ordre total sur l’ensemble des rela-
tions de l’ontologie en considérant le type de chaque relation. Une fonc-
tion de pondération PRS a été proposé afin d’attribuer un poids numérique
à chaque type de lien. Cette fonction attribut des poids plus important aux
liens hiérarchiques de langage, que à ceux des liens non-hiérarchiques de
domaine. Toutefois, les liens de domaine varient d’une ontologie à une
autre, d’où la difficulté de les pondérer. Ainsi, nous avons choisi de calcu-
ler la probabilité d’apparition d’un lien sémantique de domaine dans une
ontologie et la considérer comme le poids de ce type de lien.
Ensuite après avoir calculer les différentes pondérations, notre algorithme
de calcul de degré de relation commence à traiter les paires de concepts
adjacents. Afin de quantifier la force du lien, la mesure proposée consi-
dère à la fois le type de ce lien et la densité locale des sommets qui pré-
sentent les extrémités du lien. La densité locale d’un nœud du graphe G est
égale au degré de ce nœud, autrement dit le nombre de ses liens entrants
et sortants. Par exemple, le degré de relation sémantique entre un concept
fils et son père diminue au fur et à mesure que le nombre de concepts
fils augmente. Soit ci un noœud (concept) appartenant à notre graphe G,
DEGRES(ci) désigne le degré sortant de ci ; respectivement DEGREE(ci)
son degré entrant : DEGRES(ci) =

∑
k PRS(ci

rik−→ dk). Nous proposons
la fonction DRELLS(cs

rsd−→ cd) de calcule du degré de relation séman-
tique entre deux concepts adjacents cs et cd. La fonction DRELLS décrite
par l’équation 1 considère le degré sortant du concept source cs, le degré
entrant du concept cible cd, ainsi que le poids de la relation rsd, calculée
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par la fonction PRS(rsd). Sa formule est décrite par l’équation 1.

DRELLS(cs, cd) =
1

2
× (

PRS(rsd)

DEGRES(cs)
+

PRS(rsd)

DEGREE(cd)
) (1)

Toutefois, notre objectif n’est pas de comparer un couple particulier de concepts,
mais plutôt de parcourir le graphe d’ontologie en respectant l’orientation des liens
et en déterminant le degré de relation entre les différents concepts adjacents ou
éloignés. Un parcours particulier est considéré comme un chemin sémantique CS.
Le chemin débute par un concept source choisi aléatoirement. Les liens séman-
tiques de langage ou de domaine sortant de Cs seront explorés afin de déterminer
les concepts cibles. Ces derniers seront à leur tour, considérés comme des points
de départ pour explorer des nouveaux liens. Cette procédure se poursuit de ma-
nière itérative jusqu’à atteindre une distance prédéfinie RAY . La distance indique
la longueur du chemin sémantique CS (LONGUEUR(CS)) en terme du nombre
de liens, qui le construisent. Pendant la construction des chemins sémantiques,
les motifs définis par HIRST et ST ONGE sont appliqués afin de ne retenir que
les chemins sémantiquement corrects. Dans la suite, nous proposons la fonction
DRELCS : C × C → [0, 1], qui calcule le degré de relation d’un chemin séman-
tique entre deux concepts éloignés cs et cd :

DRELCS(cs
CS−−→ cd) =

h=d∏
h=s

DRELLS(ch
rk−→ ch+1) (2)

Toutefois, il pourrait exister des chemins multiples entre les deux nœuds éloignés
cs et cd. Dans ce cas, nous gardons la valeur, qui maximise le degré de relation
entre ces deux nœuds.
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